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THESE ARE NOT MY IMAGES DE IRIT BATSRY
Sandra Lischi, Università degli Studi di Pisa

Mon propos est d'analyser ici ce qui constitue à la fois un exemple de "versions mul
liples" et une rencontre entre la vídeo et l'art contemporain; ou encore mieux, un exem
ple du dialogue entre cinéma, peinture, photo et arts élestroniques. Il s'agit aussi d'une
pratique artistique qui concerne plusieurs lieux et plusieurs démarches d'exposition: la
salle de cinéma et l'émission télévisuelle pour la version monobande de l'œuvre des
espaces à chaque fois différents pour sa version installation; et finalement la galerie
d'art pour sa version photographique.

L'ouvre - l'ensemble des œuvres - a cté conçue et réalise par Irit Batsry, artiste
"nomade" et Internationale d'origine israélienne, basée à New York et qui a travaillé en

résidence dans le monde entier, avec des projets et des œuvres réalisées au Brésil, au
Canada et en Lurope. Elle realise des œuvres vidéo à partir du début des années 8o. Elle
est une des artistes independantes les plus importantes dans le domaine de l'art vidéo et
elle a obtenu plusieurs prix, parmi lesquels le "Guggenheim Fondation Fellowship"
(1992), le "Grand Prix Vidéo de Création de la SCAM" (Société Civile des Auteurs
Multimédia, 1996 et 2001) et le "Whitney Museum's Bucksbaum Award™ (2002). Son tra-
vall a été l'objet de nombreuses expositions dans trente-cinq pays différents, et il a été
diffusé par les chaines de télévision PBS, WDR et ARTE, dans des salles de cinéma et des
musées (parmi lesquels le MOMA et le Whitney Museum à New York, le Musée Reina
Sofla à Madrid et le Muse de Arte Moderna à Rio de Janeiro). Une rétrospective lui est
consacrée en septembre 2006 à la Galerie du Jeu de Paume, Paris.

Le parcours d'Iris Batery se déroule sans qu'elle ait jamais abandonné une démarche
d'artiste plasticienne: ses études en céramique et modelage à l'Académie de Beaux Arts
de jérusalem l'ont amence au plaisir de "toucher les images" procurée par la vidéo, avec
es possibilités de manipulation, métamorphose et "Image-processing" en temps récl.

Arte plastiques, male aussi littérature et poésic: il en subsiste des traces puissantes
dans l'activité d'écriture des textes de ses œuvres vidéo, caractérisés par leur rythme
poétique et leur grand pouvoir d'évocation.

Je me suls tournée vers les arts plastiques car il me semblait que les mots étaient
trompeurs. fronlquement, ce sont les arts plastiques (et plus particulièrement l
video) qui m'ont ramenée aux mots. l'examine constamment la distanco entre le
mot et l'Image, pelgnant l'espace entre nommer et voir. Combien de sens recèle un
mot? Et une image? Que ressentons-nous en entendant le mot "chaise" et en voyant
celle-ci? Nommer une chose la falt-elle exister ou disparaître?!

Des traces de ses origInes d'artiste plastielenne subsistent dans la construction de ses
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installations vidéo, impliquant des techniques mixtes, l'emploi de surfaces de pro
tion accidentées et l'idée de "sculpture" des mots; mais aussi dans ses vidéos mondia
de, avec l'importance accordée à la couleur et à la trame de l'image, traitée d'une man
re picturale ou travaillée par le ralenti. La présence du geste, illustrée par les nombre
ses images de mains qui touchent, qui modèlent, qui caressent, qui effleurent, ou g
interviennent dans le quotidien avec des actions simples, témoignent de la démarche
plasticienne et soulignent l'importance du toucher, ainsi que l'attention portée à un
sorte de ciselure de l'image et à une construction synesthétique de sa perception, i
laquelle la conception sonore participe de façon déterminante.

La main et le geste, mais aussi l'œil et le regard. Dans l'œuvre de Irit Batsry, le regal
et la perception sont questionnés sans cesse: les perturbations de la vision, le strabism
et l'état d'aveuglement progressif, caractérisent les textes et les histoires de ses person
nages (parmi lesquels Buckminster Fuller, Alberto Giacometti...) et la métamorphose de
ses images - effets de flou, entraperçu, ombres, silhouettes. Avec la question de l'iden
tité (identité nomade, à interroger, identité dépaysée, difficile, précaire..), le regard
constitue un des thèmes forts du travail de Batsry. D'un point de vue théorique et
conceptuel, il s'agit encore d'un questionnement de l'image. On le verra par la suite.

These Are Not My Images

A qui appartiennent les images? A celui/celle qui les a filmées? A celui/celle quiles
regarde? A celui/celle qui a été filméle? A ceux qui les ont montées, ou mises a
musique? Voilà un des thèmes forts de la vidéo de Irit Batsry These Are Not My Images
(Neither There Nor Here) (2000). Il s'agit d'un film-vidéo, car si la technique de toura
ge-montage est électronique, la démarche et la durée sont filmiques. On y trouve l
durée typique d'un long-métrage (8o minutes), la nécessité pour l'auteur d'une projet
tion sur grand écran, les références au cinéma (Marker, Pasolini, Rossellini), le mélange
entre narration, documentaire et essai filmique. L'œuvre se présente sous une double
version, puisque pendant la longue période de montage, Irit Batsry a réalisé une instat
lation vidéo, To Leave and To Take (I997) où elle utilise des images de la version mono
bande et en ajoute d'autres, filmées pour l'occasion, composant la multivision avec des
objets réels. Une troisième version, qu'on se limitera ici à citer, est constituée par le tir
ge de photos grand format à partir de la vidéo et de l'installation, photos qui furent
exposées dans une galerie d'art à l'automne 2004.2 Mais, dans un certain sens, la photo
a été aussi à l'origine de la vidéo These Are Not My Images.

During the first jourey I found myself shooting in passing. My video camera became
both a bridge and a shield between, and from, the place, the people, and myself. When
I retumed, I started printing: hundreds of video prints - images of instants that last but
1/so of a second, found in months of excavations into hours of recorded materials.3

La photo, donc, comme matière de départ; mais aussi, d'une manière bien sûr diffé
rente, comme matière d'arrivée, cette fois-ci sous sa forme picturale. La vidéo se trans.
forme en image fixe, "hybride" entre photo et peinture.

Parlons donc de l'œuvre "principale" de cette série d'œuvres - These Are Not My
Images (Neither There Nor Here) - et de la description que l'auteur en fait:
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These Are Not My Images entremêle des éléments de genres différents (documenta-
ire, fiction, expérimental) dans le but de s'interroger sur notre manière de voir et de
montrer la réalité. Le film trace le voyage d'une réalisatrice occidentale, accompa-
gnée par un guide à moitié aveugle et suit sa rencontre avec un réalisateur local,
dans un "road movie" décalé qui se passe dans un futur proche. Il évoque les diffé
rents sens du mot "lieu": un endroit, un territoire, un contexte, une situation, une
place, un chez soi. Il parle de l'identité et de l'altérité, de l'intimité et de la distance,
des relations entre le "premier" et le "troisième". Images et sons ont été enregistrés
dans le Tamil Nadu, en Inde. Les images, faisant référence aux différents modes de
production d'images (peinture, photographie, cinéma, vidéo), font alterner images
d'apparence "documentaire" et images transformées électroniquement. Le film s'in-
terroge sur les frontières du "documentaire": quelle part de "réalité" les images et les
sons transformés restituent-ils? Le cadrage et le montage sont-ils moins déformants
que la manipulation électronique d'images? Pasolini a dit: "Un occidental qui va en
Inde a tout, mais ne donne rien. L'Inde n'a rien, mais donne tout". Est-ce que l'acte
de faire un film est un acte de donner ou de prendre?4

L'Inde n'est jamais nommée dans le film (on voit bien que l'auteur donne le nom du film
à son œuvre vidéo pour souligner son caractère "cinématographique*), mais on comprend
de quel pays il s'agit. L'histoire est métafilmique: il s'agit d'une histoire de film-makers, où
l'on voit aussi (en noir et blanc) des images du geste de couper-coller la pellicule dans une
ancienne soierie abandonnée. Montage-tissage-couture, mais aussi travail, forme artisana-
le désormais ancienne et, qui sait, en voie de disparition? La narration en voix-off des trois
personnages trace un paysage médiatique marqué par le contrôle des images numériques,
qui n'appartiennent plus aux auteurs et qui sont captées et acquises par un pouvoir cen-
tral. Quelques échos se trouvent, d'ailleurs, dans le texte de These Are Not My Images et
dans son sous texte, La Jetée, mais aussi Sans Soleil, de Chris Marker.5 Le travail manuel du
film et de la pellicule (désormais interdite dans la fiction) semble ici pouvoir échapper au
contrôle justement parce qu'il n'est pas transformé en chiffres: il n'est pas numérisé, il n'est
pas abstrait, il n'est pas virtuel. Il ne va pas vite, il n'est soumis ni aux compressions, ni aux
émissions dans l'espace, ni aux réseaux. Il peut se cacher. En effet, These Are Not My
Images se présente comme un long flash-back dans lequel la protagoniste revoit et inter-
roge les images qu'elle a filmées, les transforme, les ralentit, les fait défiler à l'envers, les
arrête; échappée au système de contrôle, elle s'est réfugiée dans l'atelier de tissu (du film)
du réalisateur local. Deux types de montage se trouvent confrontés, ainsi que le même
amour pour la mémoire des images, l'effort de vivre avec elles, d'en absorber l'essence
secrète, d'en découvrir et d'en dévoiler la profondeur. "Pour moi, il n'y a pas de cinéma sans
intimité", dit la protagoniste dans le texte de These Are Not My Images. Et encore: "L'âme
des images, leur essence, émane de leur histoire, de la possibilité de les voir et de les revoir,
laissant à chaque fois des marques différentes sur la surface de la perception."

Cette phrase nous ramène, comme dans un jeu de poupées russes, à l'histoire même
de la fabrication de ce film. Le travail de post-production a occupé Irit Batsry pendant
six ans, et chaque image a été retravaillée de plusieurs façons: même les images les plus
"réalistes" ont subi des métamorphoses. Dans la séquence sur les peintres d'affiches

cinématographiques, on assiste comme "en direct à plusieurs stades de ces transfor-
mations: les images presque documentaires du travail qui est à l'origine de ces grands
tableaux nous mènent de la peinture au cinéma et les effets visuels déployés en succes
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